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-c'estimposible!vous la preuve ?.La voici : Un grand change- -Roland, je n'ai pas confiance... Vous tes Sur-PZoland, je n'ai jamais menti, et vous le savez ment s'est, fait en vous depuis que nous avons une pente fatale... prcncz garde...
bien. quitté la France... Vot-e mélancolie habituelle a -Prenez gar-de vous-même, Pauline! s'éoria le-Enfin, vos tristesses ont une cause, cette ýri les allures d'un véritable désespoir... Pour- bar-on devenu lividle; (l'OÙ vous est venu tant d'au-cause, je veux la connaître.rpri Lascars d'une quoi Cela ? c'est que vous m'avez cru ruiné, et, dae? gardez pour vous des conseils dont je n'aivoix menaçante; vous qui prétendez ne jamais malgré votre apparent mépris des richesses, vous que faire et qui ressemblent à des insultes!1mentir', répondez franchement... vous, trouvez- n'avez pu vous consoler de cette ruine... -Je parlei ai malgré tout!1 je parlerai, car' il levous malheureuse avec moi ?.. Pauline it un Mouvement brusque et voulut; faut, et j'en ai le dr-oit... Je vous l'ai dlit, j'accepte,-M'avez-vous entendue me plaindre ?... mur- formuleî' une énergique pr-otestation. Lascars ne la misère, miais je lie veux pas du déEhonneur...mnura timidement Pauline presque tremblante.. lui laissa pas le temps de parler. Roland fit un gesi e terri ble et s'avança violem.--Eh!1 répliqua le baron, si vous 'le vous plai- -Ne niez pas! reprit-il impérieusement, à quoi ment vers Pauline qui se leva, mais sans reculer.
gnez pas, VOUS faites pis... b lon ? Ah ! fille d'Eve, je vous connais bien, et les -Le déshonneur! balbutia-t-il d'une voix étran--Que me reprochez vous ?. plus éloquents discours nie pourraient nie trom- glée par la rage, vous avez dit : le déshonneur!1-u, mordieu 1... continua.1Lascars, j'aimerais per 1... Eh bien, ma chère enfant,séhzvsper -Oijela dit!rélqaajuefm ,blnmieux des plaintes nettement articulées, j'aime- et consolez-vous!1 Je vous rendrai bientôt cette che com-me un linceuil1 et pouirtant froide et ré-.rais mieux des iécriimi nations, des injures même, vie de luxe et de plaisirs que je vous ai déjà fait solue, vous mar-chez on aveugle sur un chemin fu-que cos airs de victime, que ces attitudes de souf- connaître... Ma ruine n'est qu'apparente, il me neste!1 La honte et l'infamie sont au bout. Mais,france et de r-ésign)ationi qu'il vous plaît d'affecter l'este d'immenses ressources... dséj ase ave evu rêea 'le

gan cese t qi m sot isuportble...A*u- Pauline écoutait Lascars, et l'expression d'une est temps encore !...sez 1... accusez !... au mismo, je pourrai r~é- profonde inquiétude, ou plutôt d'une angoisse vé- -Malheureuse! dît-iltatdac!Al tuPnr..rérmntos.deinue.. ptItritable, se peignit sur son visage, ne me connais pas! an1'uac! !t
1. cî im na io s.. e i ju es .. ré ét~ t M onsieur le ba r-on, ft e l l r , i a t u e E , d n n v iitable accès de dém ence , n proie

elle, nattendez de moi rien de pareil ... Je ne vous parle à mon tour, et je vous supplie de m'ac- au paroxysme d'un délire bestial, il levason brassais pas me plaindre, c'est vrai, mais je ne sais cor-der quelques secondes d'attention, car ce que pour~ frapper' Pauline.pas accuser lnon plus. .. d'ailleurs je suis votre j'ai à vous dir-e est grave... -Rfoland, murmura l'infortunée en arrê~tantfegmme, je connais mes devoirs, je m'y soumets, -En véritfé! murmura iRoland d'un ton mo- par un geste sublime, le bras prêt à retomber, sije m'y souimettr~ai toujour~s, et j'accepte sans un queur. Ah!1 on vérité! Je vous écoute...I je n'avais à trembler que poui, MOI, J'irais au-de-mur-mure la destinée que vous m'avez faite... -Je lie me suis jamais inquiétée de votre foi-- vant de vos coups, j'irais au-devant de la mort, je-Mais, reprit Lascars, dites.hu donc vite et tune, vous le savez bien ! commença Pauline, je vous le jure, mais je n'ai plus le dr-oit de mourir,dites-le bien haut, sinon je c'oirai que vous avez nie vous ai point demandé d'où venait cette for-I je suis mère... épar~gnez votre enfant...peur... tune... Je n'ai témoigné ni sui-prise ni r-egret de Ces paroles produisirent sur le baron un effetpauline regar-da Lascars face à face, avec une voit» dispar~aître en moins de trois années des r-i- étrange et subit, à peu près pareil -1 celui do l'al-
fixté i rane qe algé li l bisa les yeux cliesses qui, selon vous, devaient être iné puisables. eali volatil sur- un homme ivr-e.sous le choc imprévu de ce regar.d pur~ et loyval, et Enfin, toutes les fois que vous avez ou besonsi -Vous êtes mère... balbutia-t-il enfin lento-elle articula fermement ces tiois- mots: non de mion autor'isation, du moins de mon appro- ment. Est-ce vrai ?... Est ce possible 1... Un en--Suis-jo heureuse ?... bation appar-ente, j'ai signé sans les lire tous les faut... Un enfant à moi...-J'admire, répondit-il, j'admre- avec quelle actes que vous avez jugé convenable de me pré-; -Oui... répondit la jeune femme, je suis mère,

habilité vous déplacez les r'ôles et r-ompez l'entre- senteîr. ;et c'est pour notr-e enfant que je vous conjure àtien ! certes, je m'attend ais peu, je l'avoue, à cette -Eni agissant ainsi, vous faisiez voti-e devoir, genoux de quitter les mauvais chemins!I... C'estquestion qui renfer-me l'aveu le plus explicite et rien que votre devoir'! interirompit Lascars. pour notre enfant que je vous crie : noblessed'une infotune imaginair.e; que manquet-il à La jeune femme continua, toujour~s calme, tou- oblige !... gardez sans tache à votr-e fils le nomvotre bonheur'? Qu'avez-vous à me reprocher' ?... jour.s impassible, comme si elle n'avaitpaon qui vous vient de vos pèrcs!1 Roland, m'entendez--Eh ! monsieur, murmura Paulinîe, ne vous tendu cette insolente interruption : vous ?... IRolanîd m'exauce rez-vous ?... Oh 1 monai-je pas déjà dit cent fois que je ne vous i'epî-o- -- Je m'étais promis, je m'étais jur-é, dit-elle, de ami, j'ai bien souffert déjà. mais si vous ne i'0p0Ug-
cha is trisaneqe oe.nin.'et necm jamais vous faire entendr'e un r'eproche, et je sez pas la prière de votre fe3mme et de votre fils,-Depis toisans ue otreunin s'st ccom mesuis tenu parolejusqu'ici, mais enfin, sachez-le je puis être heureuse encore ...plie, continua Lasear's, ne me suis-je pas montr-é bien, je ne suis ni aveugle ni sourde, et Dieu ne -Les mauvais chemins ... murmiuîa-t-il d'unepour vous, sans cesse, un bon maii?... m'a point refusé la part d'intelligence qu'il ac- voix si basse que Pauline, malgré son attentionIPauline exprima son acquiescement par' un si- coi'de à la plupart des créatures humaines.., avide, ne put saisir le sens de ses paroles, il estgne de tête accompagné d'un sourire lempî.eint fLascar's fit un salut ironique, et se mit à ririe bien tard... il est tro p tard... Le sor't en est jeté,d'une profonde amertume. Le gentilhomme ne vit silencieusement aivec une impertinence pr'ovo- J'irai jusqu'au bout, il le faut.., la pauvreté d'ail-pas ce Soulire, OÙ, ce qui revient à peu près au cante. leuirs, est-ce possible? Non, non... Jo serai richemême, il. n'en voulut Point tenir compte, et il -J'a i vu et entendu bien des choses au moment encore !... Je ser'ai riche!I... Je le veux...
-ous qelehiv- vit fatn:îedn n de notre départ précipité de Pai-is, poursuivit Après ce court monologue, Lascars releva la-Vos qe l haardavat fit aîte dns nePauline, et il m'a été impossible de ne pas coin- tête. Un sombre orgueil rayonnait sur~son fr-ontcondition modeste, vOus que rien ne semblait de- prendr'e ce qui frappait mes yeux et mes or'eilles. et l'expression de ses yeux effraya Pauline, quivoir arr'achcr jam'ais aux ténèbr.es d'une vie obs- -Qu'avez-vous compris? s'écria iRoland avec lui dit cependant d'une voix tremblante et suppli-cure, n'avez-vous pas pr-is posses Sion, grâce à moi, une colèr-e menaçante. Qu'avez-vous compris ?... -ante:de l'existence la Plus brillante et la plus enviée ? Je veux l'entendre de votre bouche...- -Eh bien, mon ami, que dois-jo espérer ?... queN'ai-jo pas fait de vous la souver.aine d'un monde -Ne me le demandez pas! répliqua la jeune dois-jo craindr~e ?... Notre enfant vous interrogeébloui@Êant ?... Ne vous ai-je pas entourée d'un femme. Je refuseraiE de répondre... par' ma voix... Que lui pr'omettez-vous ?luxe inouï, féerique, dont l en eFac le Pu'ui

mêmeaurit té a rene e Fanc ell- -ouruoi? 1-La fortune...- répondit iRoland.mêe uai ééjalouse ?..-. -Parce que je rougirais de honte on répétant Pauline poussa un gémissement sourd et re--Eh 1 s'écria Pauline avec un involontaire) tout haut ce que vous savez mieux que moi...- Je tomba défaillante, presque sans connaissance, surmouemntd'pale, me connaissezvous donc constate des faits, d'ailleurs, et je ne récrimine le sopha qu'elle avait quitté quelques minutes au--vraient i pe et e jnezvos simal pas.Est- .Roland, j'accepte la 1-uine, j'accepte la pau. pai-avant.te bien sérieusement que vous me pariilez ainsi ? vî'eté, j'accepte le tiavail s'il le fat.. Je suppor.-Certes! répondit Liscaî.s. toi-ai tout et ne me plaindrai jamais... Mais vous
-Aumiieudece ux pincier qui rayonnait1 avez prononcé tout à l'heur-e des paroles qui m'ont Lascars fit un geste d'imnpatience, et sans douteautour demoi, continua hi jeune femme, avez-voué; fait frissonner! vous avez parlé dc ressources in- il allait augmenter encore, pai' de brutales pa-vu mon v'isage exprimer. la joie ou seulement l'or-. connues sur- lesquelles vous comptez et qui vous î'oles, la priobnde tristesse de Pauline, lorsqu'unegueil ? Avais-je l'air d'lt,-e heureuse ?... Mes lèvres rendront plus iiche que jamais... - Roland, ces r*es- cir'constanîce inattendue vint détour-ner son atten-souriaient-elles souvent ? sources m'épouvantent. Quelles sont-elles? au tion. Une main discrète frappa doucement et à-Non ! répliqua le bai-on, j'en conviens, vous nom du ciel, dites-le moi...- deux reprises à la porte de l'antichambre. Le ba-

plice inceompis vote ni s érne.il -Que vous importe ? répondît le bai-on bru- ron tir'a de sa poche une assez belle montre et laPlicabe, a m ndbie pour moi, et je cet-ois talement, de quoi vous mêlez-vous! .. Ce sont mes consulta. Elle indiquait huit heures un quai-t.que personne une ne pourrait deviner ce affaires et noni les vôtres... Elles nie vous regar -Qui diable peut venir ce soir? se demandaqui vous plaît et vous chai-me ici-bas. dent pas... Lascars. Je n'attends Per-sonne. L'heure de la-Ce qui me plaît., reprit vivement Pauline.ce -Vous vous trompez, IRoland, répliqua Pau- poste est passée;- il est impossible que ce soientqui me char-me, c'est le silence et l'obscui-ité*'.'-. line avec une étrange fermeté, ces choses me re- ces bienheureuses lettr-es 1 Elles n'arr-iveront quece qu e ertassn es umle e pe-gidnpiq'le néesn or o., dmi ai..Fu-lovi-


